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Le groupe veveysan négocie l’achat de l’américain The Bountiful, une acquisition en ligne avec sa stratégie

Nestlé gobe un géant des vitamines
Alicaments L Nestlé est en 
discussion pour acquérir tout 
ou une partie de The Bounti-
ful Company, un fabri-
cant américain de 
v i t a m i ne s  e t  d e 
compléments ali-
mentaires. Il re-
joindrait son por-
tefeuille dédié aux 
nutriments, Nestlé 
Health Science.

Le géant alimentaire 
veveysan ne dévoile aucun 
montant dans son com-
muniqué publié hier, 
mais confirme ainsi 
des informations 
pa r ue s da n s la 
presse américaine 
ces derniers jours.

Bloomberg ex-
plique que les vita-
mines et autres com-
pléments alimentaires sont 
en vogue en raison de la pan-
démie de coronavirus, les 
consommateurs souhaitant 
renforcer leur système immu-
nitaire. Vendredi dernier, un 
article du Wall Street Journal 
évoquait une transaction au-
tour de 5 milliards, sans préci-
ser si ce sont des dollars ou des 
francs, qui devrait être finali-
sée cette semaine.

The Bountiful Co est détenue 
majoritairement par KKR & Co, 
une société d’investissement 
privée basée à New York. Dans 
une demande d’introduction en 
Bourse début avril, la société se 
présenta it  com me la plus 
grande entreprise active uni-
quement dans la nutrition 
d’Amérique du Nord et l’une des 
trois plus grandes au monde.

Croissance de la santé
KKR a acquis une participation 
majoritaire en 2017 de Na-
tures’s Bounty Co fondée en 
1971 à Long Island, propriété 
de The Carlyle Group, une so-
ciété de capital-investissement 
américaine. Renommée The 
Bountiful Company, elle em-
ploie 4500 personnes à travers 
le monde.

En 2020, Nestlé a vu sa 
croissance être portée notam-
ment par sa division dédiée aux 
nutriments, comme des pro-
duits contre les allergies ou des 
compléments al imentaires 
pour enfants. Le groupe, qui 
d isposait f in décembre de 
10,2 milliards de francs de flux 

de trésorerie libre, expliquait 
dans un communiqué avoir 
«continué à transformer Nestlé 
Health Science en un acteur 
puissant de la nutrition». Au 
premier trimestre 2021, cette 
division a enregistré une crois-
sance de 9,5%, contre 12,2% en 
2020.

Depuis l’arrivée de Mark 
Schneider à la tête du géant 
agroalimentaire, le groupe s’est 
lancé dans une réorganisation 
de son portefeuille. En 2017, il a 
acquis le canadien Atrium In-
novations pour 2,3 milliards de 
dollars. La société québécoise, 
intégrée dans Nestlé Health 
Science, propose des vitamines 
et des minéraux.

En 2019, la multinationale 
avait cédé l’unité Skin Health 
pour 10,2 milliards de dollars, 
souhaitant «mettre davantage 
l’accent sur les produits d’ali-
mentation, de boissons et de 
santé nutritionnelle».

Une position de leader
Le rachat de The Bountiful 
Company, qui totalise 2 mil-
liards de dollars de ventes, 
pourrait propulser la multina-
tionale de Vevey dans «une posi-
tion de leader sur le marché très 
attractif des vitamines, miné-
raux et suppléments», note 
Jean-Phi l ippe Bertschy de 

Vontobel, qui s’attend à une 
valorisation de l’entreprise 
américaine The Bountiful Com-
pany entre 5 et 7 milliards de 
dollars.

Il rappelle que le patron du 
paquebot veveysa n, Ma rk 
Schneider, a confirmé l’intérêt 
du groupe pour des acquisitions 
dans les catégories à forte crois-
sance. Après quatre années de 
repositionnement, Nestlé est en 
mesure de récolter les bénéfices 
de la restructuration de ses acti-
vités, selon l’expert.

En revanche, rien ne garan-
tit que l’opération va se faire, 
indique pour sa part Mirabaud. 
The Bountiful Company a pré-
vu d’entrer en Bourse et pour-
rait poursuivre sur cette voie.

Le titre de Nestlé ne semblait 
pas profiter de l’annonce du 
jour. Il perdait hier 1,00% à 
108,54 francs à la clôture de la 
Bourse suisse, dans un SMI en 
recul de 0,34%. L ATS
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L’accord avec Bruxelles passe un test au parlement
Suisse-Ue L Les commissions 
du parlement ne veulent pas 
interrompre les négociations 
avec l’Union européenne.

Bon an, mal an, l’accord institu-
tionnel entre la Suisse et l’Union 
européenne (UE) a passé hier un 
nouveau test parlementaire. Par 
17 voix contre 8, la commission 
de pol it ique extérieure du 
Conseil national a demandé au 
Conseil fédéral de poursuivre les 
négociations avec Bruxelles, à 
l’issue d’entretiens menés avec le 
ministre des Affaires étrangères 
Ignazio Cassis et le président Guy 
Parmelin. Celle du Conseil des 
Etats a, via deux votes, laissé le 

soin au gouvernement de déter-
miner la voie à suivre.

«Il reste possible de conclure 
cet accord», rapportait la Vert’li-
bérale Tiana Moser (ZH), prési-
dente de la commission du Na-
tional. Les membres des Verts, 
du Parti socialiste, du Centre, du 
Parti l ibéral-radical et des 
Vert’libéraux ont, à la quasi-
unanimité, voté pour la pour-
suite des pourparlers. Seule 
l’UDC eurosceptique et souve-
rainiste a pris le contre-pied. 
Pour elle, l’accord-cadre est 
inacceptable. Il projette de cha-
peauter cinq accords d’accès au 
marché européen, en systémati-
sant la reprise du droit européen 

par la Suisse et en accordant du 
poids à la Cour de justice de l’UE 
en cas de désaccord.

Comme la visite à Bruxelles 
du président Guy Parmelin ven-
dredi dernier l’a montré, les 
deux parties ont encore du pain 
sur la planche si elles sou-
haitent trouver un terrain d’en-
tente. Trois points freinent les 
négociations: Berne attend des 
concessions sur la protection 
salariale, les aides d’Etat et la 
directive sur la citoyenneté. Sur 
les deux premiers objets, les 
séances de commission ont 
confirmé que les fronts bou-
geaient. Renseignements pris, 

l’UE pourrait faire un pas sur le 
principe «salaire égal à travail 
égal». Mais elle n’apprécie guère 
que la Suisse contrôle ses entre-
prises aussi souvent, ce qu’elle 
trouve discriminatoire. La fré-
quence et la «cible» des inspec-
tions sont débattues. Concer-
nant les aides d’Etat, que 
t ouche nt  not a m me nt  le s 
banques cantonales, l’Union 
pourrait arranger la Suisse… à 
condition d’obtenir satisfaction 
sur le reste. Le problème princi-
pal, comme l’a souligné Ignazio 
Cassis, demeure la directive sur 
la citoyenneté. Ici, Berne veut 
en rester à une libre circulation 
des personnes limitée aux Eu-

ropéens avec contrat de travail 
et leur famille. Bruxelles consi-
dère que cette liberté revient à 
tous… Pour la droite suisse, 
c’est une sacrée couleuvre. L’en-
jeu la décidera-t-il? «Sans cet 
accord, les Bilatérales connaî-
tront une détérioration conti-
nue», redoute Christine Bul-
liard-Marbach (centre, FR). 
«L’accord procurerait une sécu-
rité de planification.» Chez les 
Verts, Nicolas Walder (GE) ap-
pelle «à aller de l’avant. Il faut à 
présent que le Conseil fédéral 
fasse preuve de volonté poli-
tique et de force de conduite. 
Car il n’y a pas de plan B.» L 

 PHILIPPE BOEGLIN
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Un virage naturel
Au début de l’année, le géant 
de Vevey se séparait de plu-
sieurs filiales américaines 
vendant de l’eau en bouteille. 
Perspectives de croissance 
molle, faible valeur ajoutée, 
critiques environnementales, 
le business ne faisait plus  
du tout rêver dans le palais 
de verre du siège mondial  
de Vevey. La multinationale 
empochait 4,3 milliards  
de francs dans l’opération.

Aujourd’hui, elle confirme sa 
volonté de racheter un géant 
des vitamines et de produits 
alimentaires estampillés 
«nature». Le virage est clair: 
le groupe se concentre sur  
la «nutrition médicale, les  

vitamines, quelques miné-
raux, des compléments  
alimentaires qui permettent 
vraiment aux gens de mieux 
vivre», avait expliqué son  
patron Mark Schneider  
début 2019.
Mais c’est plus vite énoncé 
que réalisé: l’actuel proprié-
taire de The Bountiful  
Company, le fonds d’investis-
sement géant KKR, veut-il 
vraiment vendre aux 
Suisses? Récemment, il  
voulait l’introduire en Bourse 
et espérait en retirer 6 mil-
liards de dollars. Si Nestlé 
veut emporter le morceau,  
il devra y mettre le prix. 
 YVES GENIER
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Sunrise va licencier 
450 salariés
Télécommunications L Dans 
le cadre de la réduction de per-
sonnel annoncée en janvier 
suite à leur fusion, les groupes 
Sunrise et UPC prévoient de li-
cencier environ 450 salariées 
d’ici la fin de l’année prochaine, 
ce qui correspond à 13,5% de 
l’effectif total de 3350 équiva-
lents temps plein (ETP). En tout, 
les suppressions de postes liées 
avoisineront les 600 postes.

«Il y aura environ 300 li-
cenciements pour l’année en 
cours et l’entreprise prévoit 
150 licenciements en 2022», a 
fait savoir l’opérateur de télé-
communications hier dans un 
communiqué. L ATS


